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 Contexte et objectif du programme
M�me si les produits aquatiques sont cit�s de longue date comme des vecteurs d’iode ou d’acides gras om�ga 3
par exemple, les donn�es disponibles sur la composition nutritionnelle des produits consomm�s en France sont 
souvent peu nombreuses ou peu fiables. De plus, leurs caract�ristiques ne sont pas suffisamment valoris�es. 
L’objectif de ce programme est de conforter l’image positive de ces produits par la production d’une table de 
composition nutritionnelle pertinente dont les r�sultats pourront �tre exploit�s par diff�rents publics.

Le programme est d�coup� en 2 phases : 
1. une phase pr�paratoire, effectu�e dans le cadre de l’appel � projets � Soutien � l’innovation � de 

l’OFIMER, au cours de laquelle les besoins (que faut-il analyser et comment ?), ainsi que les 
possibilit�s de valorisation des donn�es devaient �tre d�finis avec pr�cision, 

2. une phase de r�alisation proprement dite, � effectuer ult�rieurement sur la base des 
recommandations �tablies. Un �chantillonnage et des analyses seront alors conduits pour �tablir la 
table de composition ; les donn�es obtenues devront �tre valoris�es.

La phase pr�paratoire a d�but� par la collecte de donn�es de composition disponibles aupr�s des partenaires et 
dans la bibliographie. Trois groupes de travail ont �t� constitu�s pour d�finir les besoins.

 Collecte des donn�es disponibles aupr�s des partenaires et dans la bibliographie
Cette collecte avait pour objectif de recenser au mieux l’existant pour ne pas sur�valuer les besoins analytiques. 
Des donn�es aupr�s des partenaires ont �t� r�cup�r�es. Une cinquantaine de publications scientifiques 
fournissant des donn�es de composition ont �t� int�gr�es � la base de donn�es de composition du CIQUAL1. La 
qualit� de ces donn�es a �t� �valu�e en fonction d’un cahier des charges sp�cifique.

 D�termination des esp�ces � analyser et de leur mode de pr�paration
Les esp�ces � analyser ont �t� s�lectionn�es sur la base des donn�es de composition disponibles, des donn�es 
de consommation (GIRA, SECODIP, INCA…), de production, d’importation, d’exportation et en tenant compte 
des demandes des professionnels. Les esp�ces ont �t� class�es en 3 cat�gories selon leur priorit� pour 
l’analyse.

1 CIQUAL : centre informatique sur la qualit� des aliments, unit� d’appui scientifique de l’AFSSA
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Les produits � analyser seront pr�f�rentiellement crus car la cuisson m�nag�re ajouterait un facteur de variabilit� 
et d�multiplierait le nombre d’analyses. D’autre part, des coefficients de rendement peuvent �tre utilis�s pour 
tenir compte de pertes vitaminiques lors de la cuisson par exemple. Seules les esp�ces consomm�es apr�s 
transformation industrielle (fumage, st�rilisation…) devront �tre analys�es en l’�tat.

 D�finition des crit�res de variabilit� � prendre en compte
De nombreux crit�res sont susceptibles d’influencer la composition nutritionnelle des produits aquatiques. Ils ont 
donc du �tre fix�s en tenant compte du fait que l’important �tait d’obtenir des donn�es repr�sentatives et bien 
document�es.
Pour les poissons gras, deux pr�l�vements devront �tre faits : avant reproduction et lors du repos biologique, afin 
de tenir compte de la saisonnalit�. La partie analys�e (par exemple pour les poissons frais : muscle blanc sans 
flanc avec pelage superficiel), la qualit� (E ou A), les conditions d’�levage (produits sous charte Qualit�) et les 
zones de p�che (principaux ports de d�barquement) ont �t� d�finies. Pour les produits transform�s, les parts de 
march�s guideront l’�chantillonnage. Des �tudes sp�cifiques de l’effet de certains crit�res de variabilit� pourront 
�tre entreprises.

 S�lection des nutriments � analyser et des m�thodes analytiques
Les nutriments ont �t� choisis en fonction de leur pr�sence �ventuelle dans les produits aquatiques, leur 
importance pour la sant� publique, la r�glementation et les contraintes li�es � la constitution d’une table de 
composition. Les nutriments ont �t� class�s par priorit�. Le choix des m�thodes s’est fait en fonction des 
r�f�rentiels existants et des connaissances des experts.

 Protocole d’�chantillonnage et de pr�paration des �chantillons
Diff�rents sc�narii d’�chantillonnage ont �t� �labor�s. Le sc�nario pr�conis�, compromis entre les th�ories 
statistiques dont la mise en œuvre aurait un co�t colossal et les hypoth�ses minimalistes trop risqu�es, propose 
5 analyses par produit. Un �chantillon sera, de m�me, constitu� d’au moins 10 poissons pour limiter les 
variabilit�s inter-individuelles. Des protocoles de pr�paration pour des cat�gories sp�cifiques de produits ont �t� 
d�finis. Les modalit�s logistiques ont �t� fix�es.

 Valorisation et communication des r�sultats
La table de composition qui sera obtenue devra �tre mise en ligne sur Internet, et �ventuellement publi�e sur 
papier. La valorisation des donn�es pourra �tre faite en parall�le au moyen de fiches g�n�rales sur les poissons 
(g�n�ralit�s, gestion des p�ches, �tiquetage, caract�ristiques nutritionnelles commune) et de fiches sur la 
composition, adapt�es � des publics plus ou moins exigeants. Ces fiches synth�tisent de fa�on claire et 
attrayante quelques id�es fortes, cautionn�es par les scientifiques et respectant la r�glementation en vigueur. 
Leur cr�ation n�cessite un groupe d’experts. Les fiches pourront �tre distribu�es sur les lieux de ventes, aux 
relais d’opinions…Un exemple de fiche a �t� r�alis� pour le maquereau.

 Perspectives au 31 d�cembre 2004
La 2�me phase du programme (hors du cadre de l’appel � projets � soutien � l’innovation �) a �t� construite. 
Suivant les hypoth�ses retenues et les sc�narii pr�conis�s, les budgets de la 2�me phase ont �t� �tablis. Il est � 
pr�sent n�cessaire de trouver les financements qui permettront sa r�alisation. 


